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Un homme et une
femme découverts
morts dans un hôtelUn homme et une femmeont été découverts mortsdans un hôtel parisien(France). La femme, cou-chée sur le lit, présentaitune plaie par balle sur lecôté droit de la tête, tan-dis que l'homme se trou-vait recroquevillé sous unlavabo, dans la salle debain. Il aurait égalementété blessé par balle. Deuxarmes de poing de calibre22 long rifle ont été re-trouvées : l'une au pieddu lit et l'autre dans le la-vabo. Le patron de l'hôtels'était inquiété de ne pasvoir le couple venir réglersa nuit. Toutes les pistessont envisagées, aussibien le double suicide quele double homicide.
Le tueur d'une fillette
poignardé par ses codé-
tenusRoy Whiting, pédophilenotoire de 59 ans, a étésauvagement attaqué parses codétenus à la prisonde Wakefield (Angle-terre). Plusieurs prison-niers l'ont poignardé àplusieurs reprises dans sacellule. Le quinquagé-naire a été transportédans un état très critiqueà l'hôpital. Mais il a sur-vécu et est depuis re-tourné au pénitencier.Whiting avait étécondamné à la prison àvie en 2001 pour avoirenlevé, violé et tué une fil-lette de 8 ans. SarahPayne jouait à cachecache avec ses frères etsœur dans un champ demaïs près de la maison deleurs grands-parents,lorsque Whiting l'a em-barquée de force dans sacamionnette avant d'abu-ser d'elle et de la tuer.  
Il tue ses voisins parce
qu'ils chantaient du
Johnny HallydayUn homme, âgé de 56 ans,a comparu devant la Courd'assises de l’Aude(France) pour deux assas-sinats et deux tentativesd'assassinat. Un soir du1er décembre 2012, lesvoisins du quinquagé-naire ont fait un karaokéaprès le repas. Ils se sontmis à chanter du JohnnyHallyday et du CharlesAznavour. Charles Pujol,qui devait se lever tôt lelendemain, a été réveillépar le bruit. Fou de rage,il s'est emparé d'un pisto-let automatique, et a tirésur quatre de ses voisins,tuant deux d'entre eux eten blessant grièvementdeux autres. Il a étécondamné à 30 ans deprison ferme. L’altérationdu discernement de cethomme dépressif et quisuivait un traitement aété retenue par la Justice,lui évitant ainsi la perpé-tuité.
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UNE situation pénible em-pêche J.P.P, le directeur del’école publique du villageOmoi, dans le départementde la Lékabi-Lewolo, detrouver le sommeil ces der-niers temps: son logementde fonction est régulière-ment cambriolé. Pour ensavoir plus sur ces vols àrépétition, une enquête aété diligentée par des Offi-ciers de police judiciaire(OPJ). Celle-ci a abouti àl'arrestation de deux sus-pects : AppindangoyeAkouangou et StéphaneOmbanda Bongo.De source proche de la bri-gade de gendarmerie deNgouoni, le dernier cam-briolage en date se seraitproduit le lundi 29 octobre

dernier, vers 10 heures.Donc en plein jour!A ce moment précis, J.P.Pest bien présent à son do-micile. Mais il est informédu passage du ou des mal-frats lorsqu'il est interpellépar sa fille, affolée. Celle-cilui fait savoir que les vitresde sa chambre ont étésoustraites, puis déposéessur le lit. Après avoir fait l'état deslieux, le directeur d'écolese rend aussi comptequ’une somme de 150 000francs, qui était cachée à unendroit de la maison, a dis-paru. 
MANDAT DE DÉPÔT• Parla suite, il saisit le préfet dudépartement de la Lékabi-Lewolo dont Ngouoni est lechef-lieu. Ce dernier luiconseille vivement de por-ter plainte contre X auprèsde la gendarmerie natio-nale, d'autant que c'est la

troisième fois que ce chefd'établissement est victimed'un cambriolage à son do-micile. Une plainte est donc dépo-sée le mardi 6 novembre, àla brigade de gendarmerie.
Lors de l’enquête prélimi-naire, les limiers ne met-tront pas bien longtempspour être sur la piste dedeux individus: Appindan-goye Akouango et Sté-phane Ombanda Bongo. Le

mercredi 7 novembre, lesconcernés sont immédiate-ment neutralisés. Conduitsau poste de gendarmerie,les deux suspects finissentpar avouer leur forfait,niant toutefois avoir em-porté la somme annoncéepar la victime. 
« Les présumés voleurs au-
raient reconnu avoir em-
porté la somme dérisoire de
1 500 francs. Et non pas
150 000 francs comme le
prétend la victime», indiquenotre source. Malheureusement pour lesdeux mis en cause, l’infra-ction a été considéréecomme consommée. Ils ontdonc été, malgré leurs dé-négations pour se tirer dupétrin, placés sous mandatde dépôt à la prison cen-trale de Yene. Inculpés de vol aggravé, ilsy attendent désormais leurprocès.

Le logement du directeur de l'école
d'Omoï encore visité 

Vol dans le département de la Lékabi-Lewolo
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Les deux suspects, Appindangoye Akouangou 
(G) et Stéphane Ombanda Bongo.
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UNEmère de famille, Jean-nette Lekana, est portéedisparue depuis le 27 octo-bre dernier dans la pro-vince de l'Ogooué-Lolo.Dame Lekana vivait avecson mari, EmmanuelMbama, et leurs enfantsdans le regroupement devillages Koumbi, dans ledépartement de la Lombo-Bouenguindi, qui a pourchef-lieu Pana.Sa disparition intervientpeu de temps après qu'elles'est rendue dans une forêtqu'elle fréquentait réguliè-rement, pour vaquer à sesoccupations champêtres.Mais curieusement, depuislors, on est sans nouvellesde cette compatriote. 

D'intenses recherches en-treprises par les villageoiset la brigade de gendarme-rie de Pana pour la retrou-ver demeurent à ce jourvaines. Seuls le panier etles objets qu'elle avait em-portés ce jour-là ont été re-trouvés. De quoi inquiéterdavantage les proches deJeannette Lekana, qui crai-gnent désormais le pire.
DOULOUREUX ÉVÉNE-
MENTS• Du coup, au re-groupement de villagesKoumbi, revient à la sur-face le triste souvenir desévénements malheureuxqui se sont produits dans larégion il y a quelques an-nées. Par exemple lorsquedame Marianne Mavila, duvillage Ivele, avait disparudans des conditions iden-tiques il y a presque dixans. Aujourd'hui, ce mys-tère reste entier. Cas également, datant aussi de quelques années,du jeune infirmier Boutala, dont le corps sans vie avaitété découvert mutilé. Des

personnes présumées cou-pables de ce crime atroceavaient été écrouées à laprison centrale de Koula-Moutou. Mais elles ont en-suite été purement etsimplement libérées avantmême le procès. On évoque également ledécès, dans des conditionssuspectes, de plusieursauxiliaires de commande-ment qui faisaient respec-ter l'ordre et la paix dans larégion. Cas du patriarcheSamuel Ngoussi. Pas mêmeune enquête ouverte àl'époque pour déterminerles circonstances exactesde ces drames!Au regard de sa disparitionqui perdure, une sourceautorisée croit pouvoir af-firmer que les chances deretrouver Jeannette Lekanavivante sont minces. Fata-liste? Affaire à suivre.

Une mère de famille portée disparue au village Koumbi 
Département de la Lombo-Bouenguindi/ Insécurité
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Jeannette Lakana est portée disparue depuis 
plusieurs jours dans la région de Pana.
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DEUX véhicules se sonttélescopés le dimanche11 novembre dernier,vers 21 heures, au niveaudes feux tricolores de laprésidence de la Répu-blique. Bilan, un blességrave. L'intéressé a aussi-tôt été conduit dans uncentre de santé pour dessoins. Des dégâts maté-riels importants ont éga-lement été enregistrés.A ce qu'il semble, l'undes véhicules impliquésdans le choc, un ToyotaHilux, immatriculé FM 392 AA, roulant à vive al-lure dans le sens centre-ville-aéroport, aurait brûlé le feu rouge. Il n'adonc pu éviter un Nissanportant la plaque BA 190 AA, qui, circulant dansl'autre sens, s'était en-gagé pour se rendre vers la paroisse Saints-Pierreparce que le feu vert lelui autorisait.

Un blessé grave dans une collision entre deux véhicules
Accident de la circulation au niveau de la présidence de la République
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Le véhicule Nissan complètement abîmé.
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Le Toyota a perdu son pare-chocs et une roue.
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